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votre temps jusqu'à ce point> profitez des instants que vous passez
au pied "dle l'autel pour fauire vos priéros du matin.

"L'aumône n'appauvrit pas, nt la messe ne retarde point,"
dit un vieux proverbe. Ce proverbe signifie que tout homme sage
et laborieux peut, ordinairémeànt, faire des aumônes convenables
sans appuvrir sa famille, et qu'il peut aussi, chaque jour, enitendre
dévotement une messe sans ret:irdar son travail. En effet, que
faut-il pour ccla ? Se lever un peu plus tôt que son voisin pares-
seux, cesser de faire du jour la nuit, et do la nuit le jour, et tra-
vailler enfiuite avec p)lus d'ordre et de bonne volenté. Loin de
perdre son tenips, il en déca Ipe la valeur, et l'homme qui a fait le
moins de boa'ogne pentlart la journée qui vient de finir, n'est pas
celui qui a débuté le mat.*n eni entendant la messe.

Tous les prêtres sont ma-intenant tenus, avant de quitter l'autel,
de ré'citer certaines, prières pour la liberté de I'Egliso et pour le
salut de la société. Comment les fidèles s'uniront-ils à ces 1up.
plications qui les intéressent si vivement, s'ils n'assistent pas au
saint sacrifice de la miestze. On peut donc dire que l'assiduité à
la messe quotidienne es,:t le -ceux le plus ardent de Léon XLII.

"Ob 1 s>'écrie Mgcr de Ségur, qu'une journée commencée pieuse-
ment au pied des autels, accompagnée de la bénédiction de Jésus-
Hostie, est f tcilement chrétiorne, pure, ehaste, féconde en mérites,
fruc-tueuse pour le temps et pour l'éternité. Que de belles et de
boaine- provisions do patience, de force, de résignation, viennent,
puiser lM, pour la jour.aée, du pauvres âmes fatiguées, souavant
accablées sous le poids de l'éprouve." Oui, allons à la messe

h,'ejour, loi-squ'il1 n'y a pas d'î1nipossibilité physique ou m-o'ale.
Telle a toujours été la pràtique des fidèles dignes de ce nom.

S. Aiphnnse, jeune homme dans le mondé-, et célèbre avocat,
entendait la mnesse chaq4ue matin avant d'aller à l'audience.

Saint Etzéar, comte d'Ariain, d'accord aveo Sainte, Delphine son
ýëliouse, aviuit dres,,é un règlement pour sa maison, qui oh igeait
tout son persontel, dorne-tiques, servantes, employés, à entendre

anvsechaque jour. La paroisse d'Ars presque entière asr:istait
tous les jour-q à l'a messe.

j Jeanne d'Arc ne manqua jamais la messe pendant ses campal.
gnes.

Siinte IIellwige assistait cbinquo j')ur à la ùélébration des saints
mystères, avec mu famille.

Lorsqu'il est impossible d'iissister de corps aux divins mystères,
v.issistons y du moins en esîiri& Cette pratique est très réle-


